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5LE CHEZ-NOUS du MARAICHER

RAPPORT 12 AOUT 1926

Commerce actif:
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Passé, présent et futur de la culture 
et de P industrie maraîchère»

SCIE PRATIQUE
ET BON MARCHE

RAPPORT TELEGRAPHIQUE OFFICIEL SLR LE 
MARCHE DE MONTREAL

1 de tomates, 28 de fruits et légumes mélangés, 1 de framboises, 2 de cerises.
Importés:

22 d’orangés, 48 de bananes, 24 de fruits mélangés, 28 de poires, 20 de pommes, 
16 de raisins, 14 de pêches, 21 de melons, 4 de tomates, 1 de légumes mélangés, 
h de melons honeydew, 3 de cantaloups, 2 de prunes, 1 de pamplemousses, 2 de 
citrons.
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Tomates de Québec, caisse (environ 35 Ibs)....................................... $2.26 à $2.75
Framboises de Québec, la chopine................................................................10 à .12
Pommes de terre, nouvelles, le quintal.................... ................  $2.25 à $2.75
Framboises d’Ontario, la chopine ?............................  09 à .11

“ “ la pinte...........  .................................. ........... .. à .20
Cerises, rouges “ onze......... ...............  60 à .70

“ “ " six................................................... 35 à .45-
Piments, verts “ onze...................    .50
Tomates, “ onze....................................................................$1.00 $ $1.25
Prunes,. “ six............................‘.............................................................. .40
Pommes, Transparente et Astrachan, onze................ ....................... .40
Prunes importées, variété, diverses, cageot de % paniers............... $1.75 à $2.25
Cantaloups, plats......................................................................................$1.75 à $2.00
Pommes, Red Williams, panier d'un boisseau, No 1.........................  à) $2.25

“ Duchesse, " “ ′ ′ 1........................ $1.50 à $2.25
“ Transparente, “ “ “ " 1..........  à $2.00

Melons d'eau, l'unité. . ... ......................................  .40 à .80
Oignons, Spanish Fancy, la caisse................. . . ................................ $3.50

“ “ “ la demi-caisse... A............... ....................$1.75 à $2.00
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Hier. nos produits que sur les places de mar-
Jadis, à l’époque où le transport des ché, dans des conditions aussi humilian- 

produits qui nous venaient du dehors tes que désavantageuses, 
ne se faisait que par voies fluviales ou Aujourd’hui 
maritimes, le consommateur devait ‘
forcément se contenter de la produc- Pieds et poings liés par les chaînons 
tion locale. Le producteur n’avait alors que notre imprévoyance ou inconscience 
à redouter que l'affaissement des prix nous a forgés, nous nous débattons 
par l’encombrement du marché. A cause aujourd’hui contre la concurrence qui 
de l’extrême lenteur et du peu d'acom- nous étreint, conjurant les pouvoirs 
modation des services de transport, le publics de s’empresser de nous dégager, 
consommateur pouvait difficilement fai- mais persistant toujours à ne rien modi- 
re venir, des autres provinces et de fier de notre système, tout comme si les 
l’étranger, les primeurs qu’il ne pouvait mêmes causes ne devaient pas produire 
trouver ici. ' — les mêmes effets.

Autant la quiétude de l’un était peu, , Au lieu de chercher au dedans de 
troublée par les éventualités de la con- nous-mêmes la cause de notre assujétis- 
currence, autant les exigences de l'autre sement; au lieu de chercher dans la 
étaient peu développées et faciles 'à coopération la force qui nous permet- 
satisfaire. ' ‘ trait de rompre les chaînes de l’indivi-

En moins d’un siècle, les découvertes: dualisme et de la routine; au lieu de 
et applications scientifiques ont telle- chercher dans la concentration et l’in- 
ment révolutionné les modes de trans- dustrialisation des cultures, dans la 
port, de conservation et de distribution réduction de leur coût de revient, dans 
des produits, que les fruits et légumes la classification, l’emballage et la vente Ci — , i. , 7 I
les plus périssables peuvent aujourd’hui en commun des récoltes, les armes par se déyelopperet s industriel, er qu a la et c est encore elle qui nous permettra 
nous être quotidiennement expédiés excellence pour lutter efficacement con- condition d’etre mieux protégées quel- en peu de temps de nous emparer du 
des centres de production les plus reçu- tre la concurrence et reprendre nos les ne le sont. commerce en gros des fruits et des lé-
lés du continent américain et nous par- marchés" l’on attribue la mévente des Maispouvons-nous logiquement espé- gumes, d’en assurer une meilleure dis­
venir rapidement, en excellent état. produits à l’exiguité des halles et à rer qu’une augmentation .meme consi- tribution dans tous les centres de con-

La multiplicité, la rapidité et le per- l’insuffisance de protection tarifaire, dérable et proponTY, Ces Irons sommation de la province et de rému- 
îectionnement des voies de transport Et tandis que l’on cherche dans l’agran- mers nous mettrait à I abri de la concur- nérer comme il Ie convient te dur labeur 
devaient avoir pour effet de créer eu dissement des marchés urbains, un élixir, rence dont nous nous plaignons si am du maraîcher.
d’intensifier la concurrence, en assurant et, dans l’augmentation du tarif, une remen > ouan on sai Il existe déjà dans la province une
une meilleure distribution des produits, panacée, la production maraîchère des orts concurrents ne Son, pestan en coopérative qui a pour nom "Coopéra- 
et de forcer ainsi le producteur à modi- provinces sœurs nous envahit annuelle-éa 1 ’ nos voisins es 9 tive Fédérée de Québec" et qui est la
fier considérablement son système d’ex- ment par milliers de wagons, devient ceux “I Nana a, . seule qui puisse présentement, à cause
ploitationet de vente. La spécialisation la favorite du consommateur et se subs- ′ ai eurs, 2 . uppo-er meme due de 1 organisation et des ramifications' ■ 
devenait alors, pour lui, une nécessité, titue à la nôtre. Se peut-il trouver de nous subissions davantage a concur- qu'elle possède dans nos principaux

Or, pendant que nos voisins, des preuve plus évidente que les remèdes rence américaine que celle canadienne, centres de consommation, entreprendre
Etats-Unis et des autres provinces, dont nous attendons le salut ne sont comment pourrions-nous, en ou jus i d'établir solidement notre commerce
s’adaptaient aux conditions nouvelles, que des palliatifs? ce, demander à un gouvernement d aug- de fruits et de légumes.
en concentrant leurs cultures aux en- Que sont, en effet, les quelques men F* par . es rol 8 pus ei 3 e Si l’on croit pouvoir faire mieux en en
droits les plus propices à chacune d’elles," 500,000 charges de produits charroyées c0 e a V e °11 consomme ur, ors fondant une nouvelle et en souscrivant
de façon à créer des centres de produci- annuellement sur les marchés de la que nous ne V ou ons pas nous memes le capital nécessaire à cet effet, rien ne
tion uniforme répondant aux désiderata Métropole, par les producteurs de la prep Fc es moyens c r "s "ose s’y oppose. D'une façon ou d’une autre,
du commerce et de l’industrie, ici l’on banlieue, en comparaison des quantités cout de revient e suivre en ce a ex- cependant, agissons ou plutôt appre-
continuait, comme par le passé, à pra- que le commerce en gros de Montréal e ,e nos P us or 8 concurn nons à réfléchir; car dès lois que l’on 
tiquer, souventes fois en sol impropre, reçoit chaque année des autres provin- Demain. _ . sera bien convaincus de l’urgence d’un
un éparpillement de cultures et à culti- ces! Et ce qui plus est, c’est que pen- Demain sera ce que nous l’aurons changement radical dans notre système
ver une diversité de variétés tout-à-fait dant que les halles ou marchés de cette fait aujourd’hui, comme aujourd’hui d’exploitation et de vente, l’on aura tôt
incompatibles avec les exigences du mar- ville souffrent d’encombrement et que est ce que l’a fait hier. En d’autres ter- fait de décider du reste.
ché; pendant qu’ils se groupaient en le producteur doit alol b ÿ vendre à p; rte mes, le remède doit sortir du mal lui- -T W I
associations puissantes, pour réduire ses fruits et légumes, ces mêmes produits même. Puisque les distances ne comp- T - voie,
au minimum leur coût de revient, pour sont vendus à prix élevés dans d’autres tent plus, puisque notre consommateur Chef du Service de l’Horticulture, 
uniformiser leur production,par l’achat, de nos centres importants de consomma- peut facilement faire venir du dehors et 
la classification, l’emballage et la vente tion qui s'en approvisionnent soit dans particulièrement des autres provinces ' y
en commun, chez nous les producteurs Ontario, en Colombie Anglaise ou dans l’article de choix qu’il ne peut se pro- 
de fruits et légumes continuaient de pro- les Provinces Maritimes. curer ici, puisqu’il existe en dehors du * A "
duire et de vendre isolément, sans égard Certes, les halles ou places de marché commerce en détail fait sûr les marchés F a
à leur prix de revient, des fruits et des jouent un rôle de première importance urbains un commerce en gros qui absor- 1 ■
légumes dont la disparité de variétés, dans l’écouiement de la production be annuellement des quantités de pro- 1
de classification et d'emballage con- agricole et il y va de l’intérêt des villes duits beaucoup plus considérables que 
treignait le consommateur à leur préfé- de les situer, de les aménager et de les le précédent, puisqu’enfin nos con­
ter la production étrangère; pendant a néliorer de façon à y attirer et accoms currents ont abandonné des méthodes 
qu’ils industrialisaient leurs cultures, en moder le plus possible producteurs et désuètes de production et de com- 
établissant des fabriques de conserves consommateurs; mais fl ne faudrait pas merce pour s’organiser de façon à ré- 
destinées à expédier sur le marché leur prendre la partie pour te tout et s’illu- pondre davantage aux exigences com- 
surplus de production, à des prix rému- sionner au point de croire qu’elles cons- merciales et industrielles, il ne nous 
nérateurs, ici nos entrepôts regorgeaient tituent le seul, le plus important et te reste plus qu'une chose à faire si nous 

. de produits manufacturés étrangers, plus rémunérateur des débouchés que ne voulons pas nous condamner indé- 
alors que nous subissions, aux années nous ‘ayons dans la province. C’est finiment à tenter de remplir un tonneau 
de récoltes normales, un encombrement pourtant ce que l’on semble croire puis- de Danaides: c'est de faire comme eux.
du marché et des affassements de prix que l’on ne prend pas du tout les moy- La coopération, oui, la coopération seule - , - ■ •
déprimants; enfin, pendant que la coo- ens de s’emparer et de garder pour nous nous sortira de l’impasse où nous som- marché que toute autre, 
pération des producteurs étrangers leur le commerce en gros des produits qu’on mes, nous permettra de reprendre nos Si "0*** mm" hend 
permettait de s’accaparer de nos mar- laisse aux mains des étrangers qui en marchés et de rendre à nos concurrents 
chés et de devenir les principaux pour- profitent à notre détriment. la réciproque. A venir jusqu’ici c’est,
voyeurs de notre commerce en gros, ici* Dans de telles conditions, que pou- elle qui a sauvé notre-industrie laitière et 
un individualisme persistant nous inci- vons-nous attendre d’une augmenta- l’a rendue prospère; c’est elle également
tait à garder nos méthodes routinières tion de tarif? Sans doute, il est certai- qui, dans bien d’autres domaines, quoi- 1
de production et de vente, paralysait le* nés productions, particulièrement celles que sur une moindre échelle, a rendu ■ . T.
développement de la coopération et qui nous viennent de l’étranger'pour fermes et rémunératrices plusieurs de quand vous serez dans Te sosN’animer
nous astreignait à ne pouvoir vendre être manufacturées ici, qui ne pourront nos petites industries agricoles locales pas de feu de foret.”
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